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1 L’intervention archéologique, réalisée entre le 13 mai et le 5 août 2013 sur la commune
de Chilleurs-aux-Bois, est liée à un projet de construction de logements par la Société
Le Bourg sur un terrain précédemment occupé par un bâtiment industriel. L’emprise se
situe  à  l’angle  de  la  rue  de  Laveau  et  de  la  Grande  Rue.  Les  abondants  vestiges
découverts  reflètent  une  occupation  qui  remonte  au  moins  à  la  période
protohistorique, entre l’âge du Bronze final et le Hallstatt. Ces vestiges les plus anciens
ne sont pas nombreux et ne permettent pas de caractériser le mode d’occupation. Il ne
semble y avoir aucun autre témoin d’une quelconque occupation jusqu’au IIe s. apr. J.‑C.
La constitution d’un sanctuaire dès la fin de la période gauloise, au lieu-dit Les Tirelles,
est peut-être pour beaucoup dans cette absence. L’existence du lieu de culte aurait pu
avoir pour effet de concentrer le développement d’une occupation structurée dans la
partie nord de l’agglomération.
2 C’est donc au cours du IIe s. que l’on voit s’installer, sur le site, un réseau parcellaire
vraisemblablement  axé  sur  la voie  antique  menant  d’Orléans  à  Pithiviers.  Un fossé
parcellaire, mis en évidence, divise l’espace en deux parties. Seul l’espace à l’est fait
l’objet d’une réelle occupation du sol, dans le courant du IIe s. et de la première moitié
du  IIIe s.  Elle  apparaît  relativement  lâche,  au  regard  des  changements  opérés  à  la
deuxième moitié du IIIe s. Au moins un bâtiment a été repéré. Un deuxième n’est que
supposé.  Il  pourrait  s’agir  d’une occupation de fond de parcelle ;  les  habitations ou
bâtiments installés dans ce secteur de l’agglomération borderaient ou seraient orientés
en direction de la voie Orléans-Pithiviers. L’accès à la parcelle, découvert dans la partie
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nord  de  l’emprise,  permet  d’ouvrir  vers  l’ouest,  vers  le  réseau  viaire.  Cette  entrée
donne  la  possibilité  d’accéder  à  des  terrains  justement  dépourvus  d’occupation
humaine, en vue d’une exploitation agricole ou encore pour le pacage des animaux.
3 Au cours de la deuxième moitié du IIIe s. et jusque dans le courant du IVe s., l’occupation
du sol change et se densifie. Un nouveau réseau parcellaire est installé. L’orientation
reste inchangée, rappelant encore une fois l’influence de la voie à l’est. L’espace est
alors divisé en deux parties. La parcelle au nord est fermée par un fossé à l’ouest et au
sud.  L’importance  des  espaces  occidentaux  qui  semblent  toujours  dépourvus  de
vestiges, est soulignée par la découverte d’un accès dans le fossé. Ce secteur occidental
est peut-être toujours dévolu aux activités agricoles ou au pacage des animaux.
4 Cette parcelle fermée abrite au moins deux bâtiments. Le premier est un bâtiment sur
poteaux situé au milieu de cet espace. Il pourrait s’agir d’une habitation domestique. Le
deuxième est une construction sur poteaux et sablière abritant un petit atelier de forge.
Un  certain  nombre  de  fosses accompagnent  ces  deux  constructions.  Il  s’agit  d’une
occupation  à  caractère  domestique,  en  bord  de  voie,  dont  l’activité  est  peut-être
tournée vers les espaces ouest (agriculture, élevage). La forge ne semble pas liée à une
intense  activité  métallurgique,  mais  plutôt  à  la  réparation  et  l’entretien  d’outil  ou
autre, en rapport avec les activités pratiquées sur place.
5 L’espace au sud ne semble pas enclos. Sur ce secteur, il n’y a pas d’indices d’habitat. La
découverte d’un atelier  de potier,  somme toute modeste,  oriente la  fonction de cet
espace vers l’artisanat.  La céramique de cet atelier,  à travers l’analyse d’un four de
potier  et  de  sa  production,  semble  être  destinée  à  une  faible  diffusion.  Il  s’agit  de
vaisselle de table et de service destinée à une consommation immédiate. La clientèle
directe serait à rechercher dans l’agglomération même de Chilleurs-aux-Bois pour un
usage  au  quotidien.  Les  bâtiments  au  nord  du  four  pourraient  être  associés  à  cet
artisanat potier. Parmi eux, le cas du bâtiment chauffé reste problématique. S’il semble
certain qu’il ne s’agit pas d’un balnéaire, son usage peut être multiple : fumoir à viande,
séchoir à céréales ou encore éventuellement un séchoir pour les céramiques façonnées
par l’atelier de potier.
6 À  partir  de  la  seconde  moitié  du  IVe s.,  l’organisation  parcellaire  est  modifiée.  Un
nouveau  réseau  de  fossés  est  créé.  Selon  une  orientation  différente  de  celui  des
périodes précédentes. Au nord-est, la parcelle est toujours occupée par au moins un
bâtiment sur poteaux, peut-être toujours à destination domestique. L’ouverture vers
l’ouest ne semble pas perdurer. De plus, au moins un bâtiment sur poteaux a été mis au
jour  à  l’ouest  du  fossé.  Alors  qu’au  IIIe s.,  ce  secteur  semble  dépourvu  de  toute
construction, il apparaît vraisemblablement occupé vers la fin du Bas-Empire. Au sud,
la parcelle est dévolue à une seule activité : l’extraction de sable, peut-être destiné à la
construction. Cette partie du site est donc toujours consacrée aux activités artisanales.
7 Dès  la  fin  du  Ve s.,  l’occupation  se  fait  plus  rare.  Il  n’y  a  plus  aucune  trace  de
l’organisation  parcellaire  ou  des  bâtiments  de  la  période  précédente.  Les  quelques
vestiges mis au jour essentiellement dans le quart nord-est du site semblent montrer le
rôle  toujours attractif  de la  voie.  La  limite  méridionale  de la  ville  est  à  rechercher
d’avantage  vers  le  Nord ;  l’existence  avérée  d’un cimetière,  au  haut  Moyen Âge,  au
niveau de l’église actuelle pourrait avoir focalisé l’occupation dans cette direction.
8 Durant  la  période  médiévale,  les  quelques  fosses  et  trous  de  poteau  mis  au  jour
caractérisent  une  occupation  relativement  lâche  sans  organisation  particulière.  Au
cours des périodes modernes et contemporaines,  les vestiges sont concentrés sur la
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partie  médiane  de  l’emprise.  La  découverte  de  possibles  latrines  près  de  la  limite
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